
Sécuriser l’autonomie de son système 
fourrager face aux périodes de sécheresse

Repères sur le système de production  

Élevage
contact

GABBAnjou 
Marion ROHRBACHER 
marion.rohrbacher@gabbanjou.org 

CIVAM AD 49 
Lisa Tessier 
lisa.tessier@civam.org

102 ha 

2 UTH 

Rotations

Atelier bovins
35 VL, 5 vaches nourrices,  8 génisses de renouvellement, 3 bœufs/an

Production : 185 000 L chez Biolait

Vente directe de viande 

2 périodes de vêlages pour gérer les adoptions avec les vaches nourrices : début 
janvier à mi-mars et  mi-août à fin octobre

Terres très séchantes 

Objectifs élevage : garder un système pâturant le plus longtemps possible ; être 
autonome en fourrages

 îlot pâturage des vaches laitières

Novembre 2022

Objectifs du producteur à travers ces rotations : faire pâturer les céréales par les vaches 
laitières pour laisser le temps aux prairies de se renouveler car les céréales poussent 
plus vite que les pâtures, réduire la consommation de fourrages l’été en faisant pâturer 
des prairies estivales qui résistent à la sécheresse, introduire du méteil pour renouveler 
des prairies abîmées peu productives.   

Féverole

Trèfle violet

Luzerne

Méteil (triticale, avoine, pois)

Prairies (temporaires et permanentes)

10 ha

7 ha

10 ha

73 ha

2 ha

Méteil pâturé au printemps

Prairie mélange estival

Prairie temporaire 
multi-espèces (5-7 ans)

Méteil pâturé au printemps

Prairie mélange estival

Méteil 

Prairie temporaire 
multi-espèces (5-7 ans)

Éléments économiques
EBE : 64 616 €

Points de repère sur la thématique

Pascal et Julia se sont installés en janvier 2020. Ils ont 
repris une ferme biologique en système herbager. Les par-
celles sont réparties en 4 îlots pâturés par différents lots 
d’animaux. Une partie des terres est très séchante et peu 
productive. En période de sécheresse ils sont confrontés à 
un manque d’herbe sur pied. Comment garder un sys-
tème pâturant le plus longtemps possible ?

Pour maintenir l’autonomie fourragère de la ferme, les 
éleveurs ont mis en place différents essais. Ils sèment un 
méteil (avoine, triticale, pois) à l’automne, qui est ensuite 
pâturé au printemps dès que la terre est suffisamment 
portante. Les vaches laitières peuvent passer jusqu’à 
quatre fois dans le méteil, permettant ainsi aux prairies de 
se reposer et de faciliter leur repousse. 

Les prairies estivales sont semées au printemps à base de 
graminées qui résistent mieux au manque d’eau : sorgho, 
millet, moha et teff et 3 variétés de trèfles  ce qui présente 
l’avantage de rester vert en période de sécheresse. 

Ils sèment davantage de lotier et de luzerne : des légumi-
neuses qui restent vertes en été, et des graminées autres 
que le ray-gras anglais : fétuque, fléole, dactyle dans leurs 
mélanges  de prairies temporaires.

Les éleveurs sont également en réflexion sur leur autono-
mie en semences prairiales. En effet, ces dernières sont 
onéreuses et ils souhaiteraient développer les semences 
fermières,  ce qui permettrait d’augmenter la densité de 
semis pour avoir des prairies plus productives. 

Pascal Sanchez et Julia Rault 
La Cour du Bois 

Notre Dame d’Allençon 
49 380 TERRANJOU 



• CAB •
Les Agriculteurs BIO
 des Pays de la Loire

Le GABBAnjou - Le Groupement des Agriculteurs 

Biologistes et Biodynamistes du Maine et Loire. 

Ce syndicat professionnel œuvre depuis plus de 30 ans 
pour le développement de l’agriculture biologique en 

Maine et Loire. Il est géré par un conseil d’administration 
composé de 16 producteurs.trices élu.es, appuyés par une 

équipe de 8 salarié.es. Le GABBAnjou mène des actions nombreuses et 
variées qui s’articulent autour de trois axes :

• Appuyer les producteurs biologiques  : formations, filières courtes et 
longues, défense du cahier des charges bio et des spécificités de la bio

• Développer l’agriculture biologique :  appui à l’installation et à la 
conversion, actions pour améliorer la qualité des eaux, accompagnement 
des restaurants collectifs

• Communiquer auprès du grand public : évènements Printemps Bio et 
Innov’en Bio, réalisation d’outils de communication (plaquettes, affiches), 
annuaire des fermes bio en vente directe Bon Plan Bio, animations 
pédagogiques.

www.gabbanjou.com 

Sécuriser l’autonomie de son système fourrager 
face aux périodes de sécheresse Élevage

CIVAM AD 49  
Centre d’Initiatives pour Valoriser l’Agriculture et le Milieu Rural 

Le CIVAM AD 49 est une association de développement 
agricole et rural qui a pour mission d’accompagner les 
agriculteurs.trices  et les acteurs ruraux vers le 
développement d’une agriculture durable. En se basant 
sur les valeurs de l’éducation populaire et à travers une 
démarche ascendante, le CIVAM AD 49 valorise les 

connaissances des agriculteurs en mettant en place des groupes 
d’échanges entre pairs. Les groupes sont formés en fonction de la 
production des participants (groupe bovins, porcins, ovins) ou en 
fonction d’une thématique (pâturage tournant, cultures économes en 
intrants, santé animale, efficacité technico-économique, biodiversité, 
etc). Au sein de ces groupes, les agriculteurs bénéficient du partage 
d’expériences et de savoir-faire des uns et des autres. Il participe ainsi 
à la mise en place de systèmes de production agricoles économes et 
autonomes.

Il réalise également des diagnostics agro-environnementaux sur des 
territoires à enjeux eau et participe à des programmes de 
recherche-action en lien avec des agriculteurs, des chercheurs et 
l’enseignement agricole. Les thématiques varient d’un programme à 
l’autre : pérennité des prairies temporaires, travail en système herbager, 
semences, etc.

www.civam.org/civam-agriculture-durable-49 

Points de repères sur la filière 
Collecte au niveau national
1,228 milliards de litres de lait bio ont été collectés en 2021 (collecte cumulée sur les 
12 mois de l’année 2021). La collecte bio a représenté 5,2 % de la collecte laitière na-
tionale en 2021. Ce cumul annuel atteint 1,237 milliards en février 2022.

La collecte de lait de vache bio a ainsi augmenté de 10,6 % entre 2020 et 2021. Ces 
dernières années ont connu des hausses exceptionnelles de la production de lait bio : 
+ 32 % entre 2017 et 2018, + 18 % entre 2018 et 2019, et + 12 % entre 2019 et 2020.

Collecte au niveau régional
Nous constatons une évolution de collecte en Pays de la Loire sur les 3 dernières 
années avec une variation selon les mois. En mai 2021, la région a connu une pro-
gression de plus de 28 % vis-à-vis de 2020 alors qu’en décembre 2021 
l’augmentation s’est ralentie avec plus 5 %. D’ailleurs on peut observer une diminu-
tion de la progression de la collecte depuis septembre 2021.

La collecte augmente moins fortement ces derniers mois. En février 2022, 93 millions de 
litres de lait bio ont été collectés, ce qui représente 4,4 % de plus qu’en février 2021.

Fin décembre 2021 la région Pays de la Loire comptabilisait 778 éleveurs laitiers bio, 
ceux-ci ont progressé de façon plus linéaire que les volumes.

Source France Agrimer

Consommation
Les ventes des produits laitiers bio sont globalement en recul en 2021 par rapport à 
l’année 2020, qui a subi un effet “confinement” avec une progression très importante 
des achats en bio. Parallèlement la collecte de lait bio en 2021 a connu une très forte 
augmentation due à l’arrivée en bio de nombreux nouveaux éleveurs, avec des volumes 
de production importants, et à la bonne pousse de l’herbe du printemps 2021. C’est 
pourquoi le marché n’a plus été en capacité d’absorber la croissance de l’offre. Étant 
donné la particularité de l’année 2020 en termes de consommation, le CNIEL a comparé 
les tendances en 2021 par rapport à une situation pré-COVID, c’est à dire l’année 2019 :

La stagnation de la consommation, observée en 2021, se poursuit en début d’année 2022. 
Comme la collecte continue d’augmenter avec la fin de nouvelles conversions (quoi qu’un peu 
moins qu’auparavant), le déséquilibre observé entre production et consommation perdure en 
2022, engendrant des déclassements.
Les cours actuellement élevés du lait conventionnel permettent d’en atténuer les consé-
quences. Il conviendrait toutefois de communiquer davantage sur les bénéfices des produits 
laitiers bio, en matière d’environnement, de santé ou de bien-être animal, afin de limiter la 
concurrence des marques des produits laitiers conventionnels dont les allégations rassurent les 
consommateurs sans pour autant apporter les mêmes garanties que le label AB. Le débouché 
de la restauration hors domicile fait partie des pistes de développement pour la filière lait bio.

(Source : article produire bio et CAB)

Evolution de la collecte menseulle de lait bio (en 1000 litres) en Pays de la Loire entre 2019 et 2021


